
C o m m e i l s s e b a t t a i e n t , lundi soir, vers 
quatre heures, sur le boulevardGambetta ! Comme 
ils se battaient ! Les coups pleuvaient ilruscomme 
grêle, les injures accompagnaient ces violences, et 
m>n malin eût été ceiui qui, entre ces cinq indi
vidus, eut su trouver les vicUmeset les agresseurs, 
l 'ne chose qui. par contre, était visible pour tous, 
c'est l'état d'ébriéte tout a faitextraordinairedans 
lequel ces personnages se trouvaient. 

Au moment ou la vigueur des combattants com
mençait à s'épniier. deux agents coururent vers 
eux. Quatre des belligérants s'esquivèrent. Le cin
quième, François T. . . , tisserand, ne put réussir à 
en faire autant et fut arrêté. 

Furioux, il mal t ra i ta les compagnons qui de 
force s'imposaient à lui; il leur donna des coups 
de pied, tenta à les frapper à l'aide d'un poing 
américain, et finalement, leur déclara que, quand 
il serait iibér-i, il les tuerait tous les deux. 

Sans s'effvayer de ces menaces, plus que des 
violentes diabules du bonhomme contre la police 
en général et eux en particulier, nos sergents de 
ville le fourrèrent vous devinez où. 

L a r u e d e s T u i l e r i e s était déserte, lundi 
soir, vers dix heures, quand, au tournant de la 
rue des Filatures, apparut soudain une prome-
nefise des plus singulières. La pauvre femme avait 
sou bonnet plants sur l'oreille, et, tout en mau
gréant , elle s'a vannait, un jjros chat sous le bras 
gauche, un balai dans la main droite. 

l ;n agent qui, de passage dans cette voie, ob
serva que le trottoir semblait trop étroit pour 
l'infortunée, sortit de l'ombre et se dressa devant 
ell". Effrayé*, l 'autre s'arrêta, et ri bnaqaement 
cjua le balai tomba tandis que le minet poussait 
un miaulement horrible. 

L'ivrognesse fut interrogée. La Conversation 
dura un temps infini eutre elle et le sergent de 
ville. Celui-ci apprit enliu que la banne dams dé
ménageait parce que sou mari , ayant trouvé on 
l i t re de genièvre qu'e.le venait d'acheter et dont 
elle avait bu une i/nutto, lui avait fait une scène. 

Kilo montra alors ce litre. 11 était aux trois 
quar ls vide. 

L'époaM malheureuse a été conduite au dépôt. 

participant, ce qui, comme vous le voyez, est encore 
beaucoup plus élevé. 

Nous terminerons par une dernière comparaison 
qui n est pas la moins intéressante : Dans toutes les 
sociétés approuvées en France, l'avoir de chaque 
membre participant, d'après la moyenne établie en 
iow, «tait de 128 fr. « fonds de réserve et de retraite 
compris. La Mutuelle, qui n'a que trois années 
a existence, possède déjà un capital qui porte à 122 f. 
i actif de chaque membre participant. 
, j -"}8 déduisons de ces chiffres, que nos membres 
fondateurs, ayant versé à la caisse troi» années de 
cotisations, c'est-à-dire chacun une somme de 00 fr. 
possèdent à 1 heure actuelle un capital de 122 fr. Les 
sociétaires nouveaux, quoiqu'ayant versé une somme 
moins élevée, se trouvent à peu de chose prés, dans 
les mêmes conditions. Nous avons donc cette satis
faction d'avoir, par nos cotisations, contribué à une 
bonne œuvre, tout en faisant un placement qui au-
jourd nui se trouve majoré de 35 0\O. 

En résumé, Messieurs, notre société est en bonne 
voie et La Mutuelle vivra;car elle a pour but la Cha
nté.Si un jour, parmi nous, quelque découragement 
venait a se faire sentir, nous nous rallierions en pen
sant a cette devise : « Aimons-nous! aidons nous .'» 

T r a v a u x c o m m u n a u x . — Le lundi 28 février 
aura lien dans une des salles de l'Hàtel-de-Ville 
l'adjudication de la fourniture d'appareils et de 
travaux à exécuter à l'usine à gaz. 

U n i v r o g n e . — L e s ivrognes mélomanes abon
dent : Auguste W . . . est un mélomane lettré; 
c'est un oiseau rare qu'on a mis en cage diman
che. 

< iravemont assis sur la bordure d'un trottoirde 
la rue Sully, Auguste chantait à pleine voix. 

• v,•;•.'<• l'nrcsr."!'! l'oubli dans mon cœur!... » 
Mais Auguste demandait au vin ce que la bière 

lui avait déjà donné surabondamment. 
I n ajpaat s'approcha de lui ; il était une heure 

du matin ; la vue de l'uniforme eut pour effet de 
jeter dans l ' ime d'Auguste la crainte dont Hamlet 
fut saisi à la vue du spectre vengeur : d'un bary
ton plein d'ampleur, Auguste entonna : 

fuis, spectre époavaatabie ! 
• Parte au tond tirs enfers ton aspect redoutable ! •• 

Mais lo spectre s'approcha plus près et porta au 
fond d'un cachot l'Hamlet d'occasion qui a dû 
assister k la dernière représentation d'opéra du 
Grand-Théâtre. 

_ U n m o y e n de se procurer un logement gratuit , 
c'est celui employé par Camille Vanautr6ve rou-
vr;er tisserand 11 est né en Belgique, et à la suite 
de certains méfaits, l'ordre lui avait été donné de 
regagner sa patrie. Mais, parait-il , le sol français 
avait pour lui certains charme et, malgré la loi. 
il avai t continué à fouler cette terre hospitalière. 
Se trouvant maintenant sans abri, Vauautreve 
alla s'accuser près de la police de son infraction 
aux lois françaises et on s'empressa de lui donner 
le coucher et le couvert aux frais de l 'Etat. 

M. S t o u r v e , coiffeur, rue Pèserink a gagné 
dans un des derniers tirages anticipés de Bruxel
les, un lot de 100.000 fr. Par suite des différences 
d'intérêts, M. Stourve touchera au 1er mai 15.000 
francs. 

CONCERTS ET SPECTACLES 

La commission administrative de la Grande-
Fanfare invite les amis et tel membres de cette so
ciété à se réunir, le II février, à huit heures et demie, 
en l'Hôtel des Pompiers, pour assister aux funérailles 
de M. Gustave Ainelynck, membre de la société. 

LA FRAM-)IA(;0\MRIE 
Le H"« numéro des Mystères (le la Franc-

Mmçmnm-ié. dévoilés par Léo Taxil, est ea vente 
au prix de 10 centimes. 

Le réclamer aux porteurs ou au bureau du jour 
nal. 

T O U R C O I N G 
L e t i r a g e au sort, pour les deux cantons de 

Tourcoing, a eu lieu aujourd'hui. Nous donnons 
plus loin les noms des conscrits avec les numéros 
qui leur sont échus. 

L e C o n s e i l m u n i c i p a l se réunira mercredi 
îl courant a S henres du soir, pour la seconde 
séance de la session ordinaire de Février. 

S o c i é t é d e G é o g r a p h i e . — Mercredi, '.) cou
r an t , a S 1;2 du soir, dans la grande salle des ma
riages de l'Ilôtel-de-YiIle, conférence par M. 
Charles Letorf, bibliotb ecaire à la Bibliothèque 
nationale, professeur à i'Lcole des hautes études 
commerciales. Vingt jieaei «a Canada, tel est le 
sujet qui sera développe par le conlerencier. 11 y 
aura de nombreuses projections à. la lumière 
oxhydrique. 

Théâ t re Deschïmps.— Nous avons eu,dimanche 
et lundi, un grand drame en cinq actes de MM. Mar-
quet et Delbes : Jeanne la Maudite. C'est une pièce 
îtrange,pleine de mystère et de terreurmais singulière
ment attachante.t'n jeune homme du nom de Gaston, 
deshérite par son oncle Bourdier, qui veut laisser tous 
ses biens à un fils illégitime, met le feu à la maison 
de Iliurdier son bienfaiteur et s'enfuit à l'approche 
des voisins. 

Kveillés par les lueurs de l'incendie, les gens du 
village accourent; ils trouvent Jean Gauthier près de 
Rourdier, l'accusent de l'avoir assassine et le trai-
nent devant les tribunaux. Gauthier est envoyé au 
bagne de Hochefort, mais il s'échappe après quinze 
M.s de détention etrevient à son village.11 y retrouve 
sa lllle agenouillée sur le porche de l'église, et voit 
avec tristesse que tout le monde la méprise, sauf un 
jeune homme généreux : Maurice. 

Gsston apprenant l'arrivée de Gauthier fait mettre 
le feu à sa maisem et veut jeter en prison l'infortuné 
forçat. Soudain, Eloy qui avait été témoin de l'aaeaa-
sinat de Bcntrdier, apparait, et dénonce le vrai cou
pable. Gaston se sent perdu et ver.t se suicider, mais 
Gauthier l'en empêche en lui disant : « Te tuer ! 
Non! C'estl'échafaud qui t'attend .' * 

(>• drame malgré bien des coups de théâtre et des 
ti'elles qui ne plaisent plus tant ils sont usés, fournit 
assez d'intérêt pour se maintenir convenablement pen
dant cinq actes. Il renferme d'excellentes situations 
que le public a bien comprises et qu'il a soulignées 
de ses bravos. 

Le mie de Jeanne la Maudite a été pour Mme Lau
rent l'occasion de remettre au jour ses bonnes quali
tés de comédienne. 

Mme Mare a ete une duègne fort réussie, elle 
chaule pour endormir le petit Kloy qui est dans ton 
berceau, une vieille romance que les spectateurs ont 
fort goûtée. Klle commence ainsi : 

tours. 
Mes souliers de maroquin 
Pour aller dimanche M vin... etc 

Nos félicitations à MM.Talier, Germain, Louis Cou
vreur,Martin et Féry, pour les rôles qu'ils ont inter
prétés d'une façon fort sstisfaisante. KASCAKIU.B. 

L a M u t u e l l e . — Nous reproduisons ci-dessous 
les principaux passages du rapport présenté par 
M. L. Leduc, dans la réunion, générale de la so
ciété de secours mutuels des employés rie com-
meive : 

. . . Le nombre des membres participants était de 
M, en JM5 • nous «a comptons aujourd'hui '.H, soit 
trois en pius, tMidis que pjur l'année 1S83 nous cons
tations nue augmentation de 13. Nous ne considérons 
cependant pas comme une décadence cet arrêt mo
mentané dans le rendement de nos membres parti-
c;pants. Nous pensons qu'il est dû a l'indifférence de 
la plupart des employés de notre ville qui ne se Bout 
ne» encore rendu va compte exact da but que nous 
poursuivons. Partent ailleurs les sociétés de secours 
mutuels ont pris uness;re"nsidérable.C'ommepreuve 
de ce que nous avançons, il nous suflira de vous dire 
qu'en 1S81.le Gouvernement a approuvé 191 sociétés 
nouvelles et en a autorisé 26, soit 2^0 sociétés comp
tant ensemble OC.:tsi membre*. 

Quoi qu'il en soil, La Mutuelle n'a rien à craindre. 
Depuis sa fondation qui date de trois ans, elle a fait 
ses preuves et elle «st maintenant assez solidement 
assise pour que rien ne puisse l'ébranler. Si elle ne 
brille pss par le nombre de ses sociétaires, nous pou
vons dire, sans ostentation, qu'elle marche au pre
mier rang de toutes les Sociétés Françaises, et nous 
le démontrerons dans un instant par des ehitTres au
thentiques. 

L utilité des sociétés de secours mutuels ne peut 
être contestée. L'appui que leur donnent, par des 
subventions, l'administration locale et l'Etat, prouve 
surabondamment (pie la question a été étudiée en 
haut lieu et que cas sortes d'associations sont l'objet 
de la plus grande sollicitude. 

Si nous envisageons notre société sous un autre 
point de vue qui lui est particulier nous reconnaî
trons facilement qu'elle se trouve dans les conditions 
les plus favorables.En efTet.notrerèglementatoujours 
été scrupuleusement .suivi dans toutes les circons
tances ; les questions irritantes ont été écartées avec 
soin et nous avons la satisfaction de constater que 
jamais aucune discussion fâcheuse ne s'est élevée 
dans son sein, pas plus parmi les sociétaires que dans 
leurs rapports avec les membres de la Commission. 
Cet esprit de concorde et de confraternité qui règne 
dans la Société rend notre tâche bien facile, nous di
rons même bien agréable; et nous tenons à vous en 
remercier. 

Nous estimons ce résultat (celui obtenu en 
18*0) comme très satisfaisants et beaucoup au dessus 
de la moyenne que nous rslevons dans les statistiques 
de toutes les sociétés de secours mutuels approuvées 
en France. 11 est vrai que nous nous trouvons dans 
des conditions exceptionnelles ; nous n'avons à sup
porter aucun frais : pas de location; pas de fêtes con
teuses, rien enlia de ce qui conduit beaucoup de so
ciétés a la ruine. Tontes nos ressources sont consa
crées à leur véritable emploi : secours aux malades 
et retraite pour la vieillesse. 

Nous avons cependant été plus éprouvés dans le 
courant de l'année 1W> qu'en 1885 ; mais ici encore 
nous sommes au-dessous de la moyenne. Nous avons 
déboursé a titre d'indemnités une somme de 
l.Ulafr. « y compris les frais de funérailles. Cette 
somme a été répartie entre 9 membres participants 
pour 226 jours de maladie, ce qui donne une moyenne 
de deux jours et demi par membre participant et de 
dix pour cent de malades sur le nombre de M mem
bres participants que nous comptions au commence
ment île l'année 1886; tandis que dans toutes les 
sociétés réunies de Tourcoing on compte, pour 1866, 
6 jours l|3 de maladie par membre participant. 

Ri nous voulons maintenant établir uni comparai
son des résultats obtenus par La Mutuelle avec ceux 
de toutes les sociétés françaises réunies, nous pou
vons nous en rapporter au compte rendu de l'année 
ISS1 dressé par les soins du Ministère. 

Voici les chiffres que nous y trouions. 
I.a moyenne des malades est de 25 211 OpO àu nom

bre total'des membres participants et on compte 1 
jour ; 80 de maladie pour chacun de ces membres. -

l i - i = le mcme compte-rendu nois voyons que la 
somme totale des indemnités payées pour maladie 
par toutes les sociétés approuvées en France est de 
ift69,6*6£3 répartis entre 1P2.078 membres partiel 
pants. Ces chiffres ont leur éloquence : ils prouvent 
a eux seuls la force de l'association et nous font voir 
comment on peut, par ce moyen, adoucir bien des 
soutlrances et soulager bien des misères. 

En ce qui concerne la Caisse de retraite, nous re
marquons aussi dan ce compte-rendu qu'il a été versé 
en :s>4, par 1,404 sociétés approuvées une somme de 
2.,7o7.ôol,69 soit une moyenne de 4.56 par membre 
participant. Notre Société a versé, non comp-is les 
subvention; de la Ville et de l'Etat,13,:ïO par membre 
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T l r a a y e «lu j u i - y 
La première chambre «commencé par déposerdans 

l'urne, d'une part les 600 noms composant la liste 
générale des jurés titulaires pour l'année l.s.sT et, 
d autre part, les SU noms formant la liste générale 
des jurés .supplémentaires pour la même année. 

Elle a ensuite procédé au tirage des 36 jurés titu
laires et des 1 jurés supplémentaires qui siégeront 
durant la session qui s'ouvrira le 28 de ce mois.Voici 
leurs noms : 

I. Jures titulaire*. — 1. Charles Louis Joseph 
Maurice, propriétaire a Aubry; 2. Amédée Plamet, 
négociant à Louvroii; 3. Henri Prouvost, fabricant » 
Roubaix; 4. Théodore Désire Poris. rentier à Verlin-
g'.iem; 5 Henri Rorooat, cultivateur à Sainghin-en-
Weppes; 6. Georges Léon Dutlul, marchand à Lille; 
7. Théodore Heriin, propriétaire à Lille; 8. Constan
tin Génart, négociant à Anzin, 9. Henri François 
Hette. rentier à Wasquehal. 

10. Henri Lombart, négociant à Tourcoing; 11. Fré
déric-Eugène Nessens, négociant à Eilie; 12. Marie-
François-lténé Van Pradelles de Palmart, proprié
taire a Ebbiinghem; 1J. Charles Leclercq, rentier a la 
Madelcine-lez-Lille; 11. Gustave«Loingeville, proprié
taire à <juesnoy-sui DeOle; 15. Henri-Louis éludait, 
épiGier à Roubaix : 16. Emile Déhaeaa, brasseur à 
Saint-Sylvestre Cappel; 17. Orner Bricout.J négociant 
à Armeiitieres; 18. Victor-Louis-Joseph Iielobel, né
gociant à Tourcoing; 19. Théophile Mènart, ren'ier à 
Briastre. 

20. Emile Chartier, propriétaire à Valenciennes; 
21.Louis Dombre,ingénieur à Lourches; 22.Théodore-
Joseph Mazure, cultivateur à Mouvcsux: 2:'.. Edmond 
Wacheux. cultivateur à Esquerchin; 21. Pierre Mon
tagne, rentier à Tourcoing; 25. Louis Carlier, rentier 
à Cambrai; 26. Jean-Loufs Menneboo, négociant à 
Bergues. 

27. Eugène Wallemmes.négociant à Marpent ;28. 
Maurice Braquaval, propriétaire à Beaueamps : 29. 
•Jean ClaeymaHn, brasseur à Killera ; 30. Désiré Cui-
cis. maire à Felieries ; 31. Arnould-Joseph Lemaire, 
cultivateur a Nomain ; 32. Elie Henry, industriel à 
Hautmont : Henri Muttel, propriétaire à Cambrai ; 
34. Léon Louis Voreux. négociant à Koubaix ; 35. 
Vincent Cousin, fabiicant à Comines ; 36. César 
Consille, brasseur à Rœulx. 

IL Jures impmli'mtmltïires. — 1. MM. Edmond 
Lebon. propriétaire à Douai; 2. Adolphe-Désiré-Al-
hert Marchand, propriétaire à Douai; 3. Adolphe-
François DelvaJ. entrepreneur de roulage à Douai: 4. 
Louis-Aimé-Constant Demont, propriétaire à Douai. 

P E T I T E ( l i H I t l N I ' O V I I W f K 

A un de nos abonnes. — Sollicitez d'abord votre 
demande d'admission à domicile en F'rance. Cnte de
mande doit être rédigée sur papier timbrée et accom
pagnée de votre acte de naissance légalisé. Elle doit 
contenir l'engagement d'acquitter les droits de sceau 
s'éfevantà fa somme de 175 fr. 25. 

La naturalisation,qui confère la qualité de français 
et à laquelle est attachée la jouissance de tous les 
droits de citoyen français, ne peut être sollicitée et 
obtenue que trois années après la demande d'admis
sion à domicile. 

La demande de naturalisation doit être adressée en 
double expédition dont une sur timbre, et doit conte
nir encore l'engagement de payer un nouveau droit 
de sceau de 175 fr. 25. 

A IL I)., 10, Uouhaix. — A la première question : 
Dix mois accomplis. A la seconde question : Oui, en 
obtenant de l'autorité ecclésiastique les dispenses 
nécessaires. 

A V I S 
Monsieur Burnel a l 'honneur de prévenir sa 

nombreuse clientèle qu'il a cède son procédé 
d'argenture, sur glaces et verres, à M. Achille 
Molinier, marchand de verres à vitres, 19, rue du 
Moulin. 

Il engage vivement ses sympatiques clients à 
continuer d'accorder leur confiance à M. Achille 
Molinier. L. BURNEL. 

M. 

J'ai l 'honneur de vous informer que je vienft 
d'acquérir, â dater du l*r janvier, l'atelier d'ar
genture pour les glaces neuves et vieilles, qui 
appartenait à M. L. Burnel. 

J'ai l'espérance, M que vous voudrez bien 
m'accorder votre confiance. Vous pouvez être 
certain que j e ferai tout ce qui dépendra de moi 
pour vous satisfaire. 

Je compte qu'à partir du 1 " février, j e pourrai 
aecepter toutes les demandes que vous voudrez 
bien me confier. 

Je vous prie d'agréer, M , mes salutations. 
26719—14030 ACHILLE MOI.IMER. 

CLASSE 1886 — TOURCOING-SUD 
Anquet Henri, 340 — Assemaine Augustin, 188 — 

Balenghien Emile, 141 — Barbet Victor, 316 — Bau-
dart, 285 — Beincarne Henri, 144 — Beernaert Jules, 
339 — Pegot PaW, 67 - Benoit Vincent, 159 — Ber
nard Jean-Baptiste, 151 — Berte Désiré, 330 — Beul-
que Edouard, 16 — Beuque Louis, 178 — Beusschaert 
Jules, 10!) — Bliecq Henri, 33 — Bliecq Paul, 2ol — 
Bonté Arthur, 124 — Bonté Jean-Baptiste, 116 — 
Bonté Louis. 65 — Bouche Jules, — Bordreure 
Paul, 20— Brabant Charles, 16P — Bram Auguste, i4. 

Breux Ovide, 202 — Bulteau Daniel, 201 — Carette 
Augustin, 4P — Catteau Amand, 181 — Catteau Au
guste, 210 — Catteau Fidèle, 279 — Catteau Louis, 
119 — Cattoire César, 243 — Chantry Paul, 227 — 
Chrétien J,-B., 125 — Christorie Gustave, 1**7 — Cla
risse Auguste, 231 — Clarisse Louis, 10 — Corset 
Pierre 325 — Cosman Louis, 66 — Courouble Etienne. 
72 — Damman Auguste, 86 — Damman Georges, H3 
Debergher Joseph, 302 — Debuysschere Charles, 225 
— Defaux Henri, 58 — Dcllandré Jules, 89. 

Dekimpe Alfred, 50 — Deiahave Louis, 346 — Dela-
housse Louis, 31 — Delannoy "J.-B., 305 — Delbecq 
Charles, 2'jl — Delbecque Paul, 173 — Delcour Aris
tide, 12 — Delcueilleriê Louis, 271 — Delepoulie 
Joseph. 203 — Delespoul Jean-Louis,2l — Uellemmes 
Louis, 333 — Delplanque Napoléon, 203 — Delporte 
Frédéric, 320 — Delrue Cyrille, 130 — Delvoye Jlenrj, 
236 — Deman Anatole. 77*— Demeyere Adolphe, 3.>4 
— Dendoncker Désiré~,207 — Dr.ngreinont Apolinsire, 
206 — Depraetre Camille, 103 — Dervaux Adolphe, 
293 — Desbonnet Charles. 2!' 1 — Desbuleux Ernest, 
318 —Desmaret Pierre, 115 — Desmet Edmond. 123 
— Desmettre Désiré. 99 — Desmettre Fidèle, 158 — 
Desmeulin Alfred, 221 — Desnoulet Louis 149. 

D«50ubrv Henri, 201 — Desrousseaux Emile 271 — 
Desrousseaux Henri, 255 — Desrumeaux Henri.171 — 
Dessauva<_'es Henri. 165— Dessauvages Jeau-Luiiis, 
171 — liessaugages Pierre, 1.11 — Destombes Paul, 
289 — Desurmont Adolphe. 226 — Desvenain Louis, 
238 — Dewavrin Georges, 7 — Dillies Jules, 139 — 
Doutreluingne Henri, 29— Druez Désiré. 272 — Du
baï- Jea,n Louis 17—Dubois Denis,239-Dubois Victor, 
207 — Dubrulle Louis 71 — Ducoulumbier Emile, 331 
— Duforest Henri 313 — Dufour Anicet, 245— Dufour 
L^uis, 52 — Dujardin Achille, — Dujarriin Amand, 
211— Dujardin Victor, 4C— Dumorlier Edouard, 313 
— Dumorlier Jules, 322 — Dumortler Victor, 282-r-
Duplouy Louis, 61 — Dupont Bmile, 219. 

Dupont J.-Bte, 190 — Duprez Louis, 135 — Du-
quesne J-Bte. 265 — Duquesnoy Charles. 198 — Dn-
tiily Emile, 295 — DuvilUer Alphonse, 311 — Duvil-
lier Joseph, 106— Duviv'er Alexandre. 233 — Elbin 
Louis, 278 — Eloy Juies 332 — Enuinet Louis. 60 — 
Farvacque Albert, 114 — Favier Victor. 2s7— Ferret 
Emile, 56 — Flament Auguste, 104 — Flipo Cyrille, 
9 — Flipo Emile 129 — Flipo Georges. 85 — Flipo 
Vincent, 199 — FlorinAchille, 131 — Florin César, 
329 — Fourlignie Henri 355 — Fourneau Frédéric, 
319. 

Fourneau Pierre, 300 — Frys Denys, 80 — Ganthe-
rot Paul, 314 — Gérard Jules". 13 —Ooguenbeim Ar
mand. 112— Gronier Louis, 298 — Gyslinck Emile, 
92 — Hanno Charles, 262 — Haquette Henri, 317 — 
Maquette Jean, 280 — Henon Charles, 200 — Henri-
cart Jules, 335 — Henry Léopold, 331 — llohoet J.B. 
S — Honoré Henri. 41—Honoré Louis, 2 — Honoré 
Louis-François, 197 — Honoré Victor, 56 — ilour-
quin Louis, 82 — Hubert Augustin, 23. 

Util Charles. 338 — Knockaert Auguste, 1S7 — Lan-
glail Jules. 189 — Lebrun Louis, 192 — Leclercq 
Auguste. 163 — Leclercq Gustave, 25 — Leclercq 
Henri, 328 — Leclercq Jules, 22 — Leclercq Louis, 
219 — Leconte Alphunse, 95 — Lecomte Paul. 117 — 
Lecru Charles. 296 — Lefebvre Louis, 31 — Legrand 
Henri, 172 — Lehu Désiré, 266 — Lemaire Gustave, 
11 — Léman Auguste, 276 — Léman Jules, 68 — Le-
mettre Chrétien, 281 — I.enain Edouard, 113 — Len-
seigné Eugène, 70 — Lepaire Jean-Louis, 193 — 
Lepers Louis. 126. 

Leroux Charles 27.3, Leroux Edmond 41, LesaflYe 
Henri 161, LesatlYe Jules 170, Losur Charles 87, Leu-
rei^t Jules 11, Leuridant Emile 150, Leveuglr Achille 
309. Leveugle Augustin 128. Liagre Paul 268. Lib-
brecht Joseph 331, Loquet Victor 307. Loridan Albert 
fiYl. I.oridiin Ernest 140, Lorthiois Camille 250, Los-
feld Henri 98, Marafln J.-B. 115, Mariage Herman 133 
Montagne Henri 156, Jlontignies Jules 284. Nuttens 
Louis 308, Nuttin Henri 118, Odoux Désiré 326. Oioux 
françois 94. Odoux Jules 324. ( >live Paul 35. 

Olivier Hilaire, 221 — Ornez Louis, 151 — Paco 
Louis, 211 — Paco Victor, 38 — Pannccoucke Joseph 
166 — Papin Victor, 79 — Pédot Louis. 90 — Periez 
Henri. 168 — Perin Victor, 317 — Pérus Edmond. USi 
Petit Paul. 1 — Piat Emile. 315 — Piatllenii, 127 — 
Playoust Joseph, 222 — Poiré Georges, 191 — Prou
vost Edmond, 21» — Prouvost Théodore, 501— (Joivy 
Charles. 179 — Kigole Henri, 5 — Kogeo Jules, 32 1— 
Rousseau Paul, 37 — Itoussel PauJ, 183 — Halembier 
Jules. 137 — Salens Charles, 2S — Segard Loui-, 301 
— Selo^se Georges. 236 — Selosse Jean-Baptiste, 57 
— Sion Louis,63 — Six Emile. 321 — Soutiens Paul, 
86 — Termeulen François, 336 — Tiberghien Alex
andre, 91 — Timal Louis, •'lo. 

Vandamme Emile, 283 — Vandebrouek Jean-Louis 
355 —VandenUeede Alphonse. 26 — Vandenbulcke 
Louis, 311 — Vandoorme Edmond, 176 — Vanllctcren 
Louis. 217 — Vanhaute François 186 — Vanneste 
Jean-Baptiste, 155 — Vanneufrille Gaston, IfîO — 
Vanoverschelde Henri. 353 — Vantieghem Jean Bap
tiste, 59 — Variasse Alphonse, 162 — VcrbekeEii.ile, 
76 — Verne Victor. 220 — Verraest Charles, 147 — 
Vroman Louis, loi — Wattcau Gustave, S34 — W'el-
comme Louis. 223 — W e l c o w e Louis-Gabriel, 13 — 
Des.sauvages Désiré, 212. 

Les votes des séna teurs du Nord. — Dans la 
séance du lundi 7 février, le Sénat a repoussé, par 
119 voix contre 104, l'amendement de M. A. Naquet a 
l'article 6 de la proposition de loi concernant la ré
pression des fraudes commises dans la ventes des 
beurres. Voici cet amendement : <.Tout marchand au 
détail de margarine ou de mélange substitué au 
beurre devra informer l'acheteur en plaçant sur le 
<ase une indication précise du produit vendu.» Tous 
les sénateurs duNord ont voté contre cet amendement 
à l'exception de M. Fournier qu ia voté pour et de 
MM. le général Faidheroe, Massiet du Biest, Merlin 
et Testelin qui n'ont pas pris part au vote. 

N o m i n a t i o n e c c l é s i a s t i q u e . — M. l'abbé 
l'icrclion, curé d'Haveluy, est nommé vicc-doyen 
du décanat de Denain. 

A r m o n t i è r e s . — L E ouvrier, L. Hennesson, 
a été tellement maltrai té par deux ivrognes, que 
son état est grave. Les coupables ont été ar rê
tes. 

— Deux négociants d'Armeutières, MM. .Iules 
Dancette et Bloem ont été insultés hier soir par 
deux anarchistes qui ont ensuite menacé de les 
tuer. Ces deux individus, nommés Decarne et La-
perre ont. été arrêtés. 

A u b e r c h i c o u r t . — M. Buision, maire d'Au-
berchicourt, vient d'envoyer sa démission à M. le 
sous-prèfet de Douai. 

Voici le motif qni lui a fait prendre cette déci
sion : 

11 y a trois jours , M. l'adjoint de la commune 
chargé de la police par délégation approuvée, en
voyait an brigadier de gendarmerie la notification 
d'une permission de prolongation de retraite ac
cordée aux cabareliers Ovide Lantoine et Emile 
Pinte chez lesquels il devait y avoir réunion le 5 
courant, a ('occasion de deux mariages. 

Le brigadier de gendarmerie exigea oue la per
mission fut étendue à tous les cabarets de la com
mune. 1! fut passé outre à cette prétention, ot 
hier, à 11 heures et demie du soir, procès-verbal 
était dressé par la gcndixmerie contre les cabare-
tiers et les personnes autorisées spèèialement par 
le maire d'Auberchicourt. Comme conséquence de 
ce procédé. M. le docteur Buisson se retire. Ce 
conflit soulève une question de droit assez impor
tante. ' 

Déjà semblable incident s'est produit dans la 
comme de Lewarde. 

Il appartient à M. le procureur-général de pro
voquer la décision qui doit, désormais, empêcher 
de semblables conflits entre l 'autorité judieiaireat 
l 'autorité administrative. 

11 y a là une question de principe qui réclame 
un examen sérieux et attentif. 

La démission du maire d'Auberchicourt aura 
pour effet de provoquer une prompte solution de 
la question. 

F o u r m i e s . — Un scandale. — Un déplorable 
scandale vient de produire dans cette ville une 
prolonde émotion. 

Jeudi matin, succombait à une maladie de poi
trine qui la minait depuis longtemps une jeune 
fille de 13 ans, Julie Durbecq, dont la mère logeait 
chez elle un sieur J.-B. Jemmenue, horloger, 52 
ans, originaire de Sivry (Belgique). Dans la soirée 
de jeudi, cet individu rentra en état d'ivresse : la 
vue des cierges allumés, du crucifix, placé snr une 
table, à côté du lit où dormait de son dernier 
sommeil la pauvre poitrinaire, l ' irrita. Il re mit à 
injurier la femme Durbecq. 

il éteignit les cierges,saisit le crucifix et voulut 
le briser, mais la lemme Durbecq et sa mère pa r 
vinrent & le lui ôter des mains. 11 se jeta sur le lit 
mortuaire et essaya d'enlever le linecuil qui re
couvrait le cadavre. Les deux femmes parvinrent 
encore à l'en empêcher, mais elles durent soutenir 
une véritable lu t te dans laquelle elles reçurent 
plusieurs coups de poing. 

Une voisine étant accourue alla prévenfr la gen
darmerie, qui a mis i-« forcenàà la raison. 

La mère de la femme Durbecq a dû s'aliter par 
suite d'un coop qu'elle a reçu en pleine poitrine. 

C a l a i s . — Le duc de Chartres, venant de Can
nes, s'est embarqué pour Douvres. 

A r r a s . — La fameuse bande noire vient de se 
laisser prendre. Troisde ses principaux membres 
ont été arrêtés dans une maison, la nuit pendant 
qu'ils la dévalisaient. Us ont commis depuis un 
an, une série de vols à Arras et dans les environs 

Un Obit solennel Anniversaire sera célébré en 1 église 
SaimVSèpulr.re.à Roubaix, le jeudi 10 février 1887,4 10 heu
res, pour le repos de l'àme de Maître Emile-Victor 
PLANCKE. curé de Saint-Sépulcre, décédé à Roubaix, 
le 6 février 1S86, dans sa 47-année, administre oes 
Sacrements de l'Extrème-Onction. — Les personnes qui, 
par oubli, n'auraient pas reçu de lettre de faire-part, 
sont priées de considérer le prêtent - -
tenant lieu. 

vis comme en 

M o u s c r o n . — La gendarmerie vient d'arrêter 
un nommé S. , qui avait, tenté de tuer, à coups de 
couteau et de couperet, l'ami intime de sa mère, 
et d'assassiner cette deruiêre à l'aide d'un re
volver. 

C o u r t r a i . — Une jeune servante résolut de 
faire un voyage en la compagnie d'un homme 
dont elle venait de faire la connaissance. Mais, 
comme dit le proverbe, pas d'argent, pas de suisse 
ou pas d'argent, pas de voyage. Comment faire? 

La difficulté fut vite résolue. Notre donzelle 
s'empara des bijoux, habillements, etc. de sa mai-
tresse et prit le train de Lille. Le télégraphe avait 
annoncé, avant qu'elle fut à Mouscron, son arr i
vée en cette ville. Aussi le maréchal-des-logis 
Bloem l'attendait-il à la gare. , 

La jeune fille qui était nantie des objets volés, 
a élè iacarcérèe. 

L a g r è v e g é n é r a l e d é c i d é e . — C'en est fait, 
la grève s'étendra bientôt sur toute l'étendue du 
territoire belge, ainsi que l'a décidé le cocg»ès de 
Jolimont. 

A une majorité considérable, le Congrès adécidé 
nno grève générale. Le plus grand sécréta été re 
commandé aux congressistes. 

La situation peut-être considérée comme très 
grave et ou peut s'attendre d'instant eu instant à 
un embrasement général de la Belgique. 

— L'ne grève s'est déclarée aux laminoirs de 
Baume de Haine-Saint-Pierre. Lfs ouvriers de
mandent ia suppression du travail le dimanche. 

G a n d . — Comme nous l'avons «lit, la célébra-
lion par les socialistes de la libération de M. An-
seele, s'est passée avec calme. 

Au Youruit, très grand nombre de couronnes et 
de bouquets formes de Heurs rouges ont été offerts 
à Auseele,.notamment par les socialistes de Lou-
vain, de Sohaerbeck. de Maiines, de Ronbaix et 
par différents Cercles Gantois. 

M. Roche.de VTntransigcanl de Paris a été le sa
luer au nom des républicains français. 

Le citoyen Anseele a prononcé un loug discoujs 
fréquemment interrompu par les applaudisse
ments. La manilestation d'aujourd'hui, a-t-il dit, 
est une protestation contre la conduite de ceux 
qui l'ont condamné pour avoir fait appel aux sen-
lt,r\cnts gènih car de. mères et des jeunes filles ('.) 
Il a remercié le jury qui l'a condamné, parce que 
sa coniUmnf.tioii a donné lieu à une manifesta
tion, et a tracé de nonveau tout le programme 
socialiste. 

ETAT-CIVIL. — ROUBAIX. — Déclaratiorj de naissantes 
7 fèerin: — Emile Dbacne. rue dis Longues-Haies, :«.— 
Melanie Demcester.rnoMarquisat,66. - Alexandre Wat-
telar, rue de Conde, » , maison Lorid..n. — Eugène Laine, 
rue l'armeptier, il. — Fernsnde Cehetenv. rue Saint-
Eleutheee, i::.— i.ouis i.illeinanil. Grande-Place. — Mar
guerite Déplus, rue dn Tilleul, 3£ — Alliert Moniont, rue 
de la Montagne, 7. — Louise Clarisse, rue de l'Kpculc, S4. 
— Mariage* <<•• ~, férrter. — Léon Wallon, M ans, journa
lier rie- de l'Espérance, et Lucie Gavet, gg ans, soigneuse, 
rue de l 'Espérance. — lh:flnrntinus t'f dêeès rfi< 7 ft'Vii. , \ — 
Emile Tiberghien, «ans , tisserand, rue des Arts, 188. — 
Amélie Carels, 14 ans 7 mois, soigneuse, rue Lafontaine, 
cour Penuel. — Gustave Amelinclt, 31 ans s mots, rue de 
Lannoy, '2. 

WATTMSLOS. — kWWmratitn*é* nmlmumrrt itu.tnjn..-
r., ,• „,i '.' /• >-,•„ .-. - Heetor Vcl'-'lic, Sapin-Vert. — Jules 
Cavez, Saint-Liev. n —Georges Uuthoit, Vieille-l'Ia.e. 
— Julie Piron, Sartel. — Désiré Parent, Place. — Eagénie 
Hantson, Toaqnel —Jeanne Decoopiuan, Sapin-Veii — 
Cyrille Lemaire, Vieille-place — Ken.i Vanschonsse, 
Vt'inhouttc. — Hélène .Mars. Marlicre. — Arthur Van-
wyusbcrghe. Place. — Jean-Baptiste Victor, Bartel. — 
Elise Dmhoit, Sainte-Marguerite. — Hermauoe Debnitte, 
llouzaide. — Augustine lielcroix, Cretiniér. — PnWiea-
tin.t* lie i.mriaile.l il" H. — AchllleDuljUs.ïl'. ans. t isserand,et 
Clémence Caiieau. -.'7 ans. lisseraude. — Gustave Quesnez. 
si ans, tisserai:.I. et Aùi le TinTln, tl ans. sans profession. 
— Gustav- Deereiiinie, tisserand,et Léonie Dedeurwaer-
der, servante. — Alphonse Lagaeln, ï i ans, tisserand, et 
Marie Deeotireelle. L'S ans, tisscrande. — Camille .Nachter-
gacle, *9 ans, chauffeur, et Mathilde Coorevitz. :;J ans, 

A loi se Vulfk.ii rt. <;:> ans. ouvrier peintre, et Elise Dul.ar. 
ls ans, piquri ivc. — Clows Hertelle, 23 ans. t isserand et 
Juliette Uetionnet,» ans, tisscrande - HenriLecaude, 
)W ans, employé au cheminée fer,< t Florence Vcrbrugghe, 
SU riiK. bobiueuse. — r'ran ois Vsnthuvne, il ans. scieur 
,1. I ;!_-. ei Mathilde Wendels. a.'; ans. ménagère. —Henri 
le kanilire, ?.. an.-', t sserand, et liiUline Uebrutte. 18 
ans, usserande. — ihclaratiaw rfi ,u\ M ai 30 ..,.,•..,• u« « 
f -,'ev. - Alphonse Codroti,3 ans s asois, Uoaxarde.— 
Elise Duhamel, g ans 7 mois, Itas-Cbeim'i Louis Le-
UOUloe, 57 ans -an-- proie:..-ton. Hospice Place. — Tnéo-
phil Vandrrd Ile. :•: ans-' moi-, tjss, rand, Vie.le-Plaee. 
— Denis Leper . en an a mois, sans profession, rue Audc-
naerde. — Marie Vcrgucm>n, H ans 3 mois, piquriere, 
Nartel. — ('lianes Hou M nie, li mois, Sainte-Marguerite.— 
Maria Beels, 6 s «aines, Sapin-Vert. 

TQUMCOIJfQ. — D.c<arif(:»n* de naissances du 0 (•• 
r.-.,-. — Auguste Malfait, iu- Legrand.— Oscar l»e-
gliiiiv, libnc-Seau. — Marie Ladsous, rue du Dragon. — 
DM 7.' — Berthe | . . oiisie, Orions. — Kiéber d'Haï Juin, rue 
de la Fin de la Guerre — Hélène Legloy, rue de Lille. — 
Jcunne Leclercq, rue Nationale. — Arthur Lebrun, nie 
de la Croix-Rouge.— flore UuiWcI, rue du Casino- — 
tlmri*get.— Pierre Uhaene, il ans, tisserand, et C emence 
Mi..;, tans, sans profearion.— VéHmrmiionê dm déeèn. — 
Adèle luiteite, "Î3 ans h mois, sans profession,Haute-Voie, 
— Jutia Couvreur, S mois, nie Jacquart. — Victor Van-
denberghe. 1 an lu mois, Hallac. — J . -B. iviobil, Tl ans 
y mois, Clini|iiet. — Adolphe Hont-Iier, 1 an 2 mois.Blanc-
Seau — Du .". — MatliiUte l.tmaii'e.'J ans 10 mois, a u 
Pitalenipins. — Julie v„sseiir, ;; mois ]-J jours, nie du 
Cahcffe. — Cécile Loridan. '.'."> ans, repsesease, rue Amiral 
Courbet. — Juliea Prmnost, 1 mois is jours, rue Vante-
lait. — Jules Btancke, 33 ans 1 mol», marchand de lejçu-
mes, hôpital civil. 

TOCFTUiRS. — Déeimrmlimtdmnnimm»m du SI m e, 
férrimf. — Louis Lampe, sentier de l'Ai* siaimjue. — Marie 
Wikart, sentier de Lauuov. — PuMicatieiu île mmr'tmgtt, 
— Jules Hake, 2J ans, garçon boulanger. Biandain, et 
Eloilje Clarisse, 17 ans, journalière. —Henri Ponthieu, 23 
ans, ijVS-lez-Lannoy. et Mathilde Carlier, 21 ans, journa
lière.— Emile Bonté, so ans, maître couvreur. Teniplturc 
(Belgique;, et Sophie Lefeovre, .i'i ans, journal ière . 

BON DU ES. — lh rli.mlin.ti de naissances du tU janvitf 
au .', '; iri,-r. — Malviua Mllleseamps, chemin du Molinel. 
— Marthe Dut hoit. a U Cornet re — heclm-atim.s de déecs. 
— Jules Plorquin. 68 ans, tisserand, a la Place. — Rosalie 
Lhernoud, ~iii ans. journalière, la yuenouille. 

Convois funèbres & Olrils 
Les anus et connaissances de la famille AMELYNCK-

DEL81NNE qui, par oubli, n'auraient pas reçu d" lettre 
de faire-part du déjèsde Monsieur Gustave AMELVNCK, 
décCdé à Roubaix, le 7 février f»S7, dans sa 40' année, ad
ministré des Sacrements de notre mère la Sainte-Eglise, 
pont priés de considérer le présent avis comme en tenant 
lieu ht de bien vouloir assister à la Messe de Convoi, 
qui sera célébrée le mardi S courant, a ° heures, aux 
Vigiles, qui seront chantées le incmc jour, à 4 heures, et 
aux Convoi et Service Solennels qui auront lieu le 
mercredi U dudii mois, à n heures l|ï, ea l'église Sainte-
Eluabetli, à Roubaix. — L'assemblée à la maison nior-
Utaili, rue de Lannoy, à la Tontu d'or. 

Les amis et conuaissanses de la famille CATEAUX-
DUHAMRL qui, par oubli, n'auraient pas reçu de lettre 
d<' taire-pari du décès de Dame Apolline-Sophir-Maria 
DUHAMEX, décédée a Roubaix, le s février 1SS7, à l'âge 
de ta ans et 5 mois, administrée des Sacrements de notre 
nierc- la Sainte-Eglise, sont priés de considérer le pré
sent avis comme en te:.ant heu et de bien vouloir assis
ter a la Messe de Convoi, qui sera célébrée le jeudi 10 cou
rant, a u heures, aux vigiles, qui seront chantées le même 
jour, à 4 heures 1 [2, et aux Convoi et. Service solennels, 
qui auront lieu le vendredi II dudit mois, a 10 heures, 
en l'église Saint-Martin, à Koubaix. — L'assemblée à la 
maison mortuaire, rue Pellart, (il. 

t'u Oblt solennel Anniversaire seia célèbre eu l'église 
Sainte-Eglisabeth, à Roubaix, le jeudi 10 février 1887, 
AU heures 1\2, peur le repos de l'aine de Dame Sophie 
BKUKIM, épeuse de M. Adolphe BAKOTdecedee à Rou
baix, le :{0 janvier 1S.SC, a l'âge de 4(i ans, administrée 
des Sacrements de notre mère ia Sainte-Eglise. — Les 
personnes qui, par oubli, n'auraient pas reçu de lettre de 
faire-part, sont priées de considérer le présent avis 
comme en tenant lieu. 

Un Obit solennel du mois sera célébré en l'église 
Sainte-Elisabeth, a Roubaix, le jeudi 10 février 1867, à 
y heures, pour le repos de l'aine de Monsieur Emile-
l-'rançois-Joseph DESCHAMPS, époux de Daine Eugénie 
DtiUUCo, decede à Koubaix, le 8 janvier 1887, dau» sa 
;i4'année. — Les personnes qui, par oubli, n'auraient 
pas reçu de lettre de faire-part, sont priées de consi
dérer le présent avis comme eu tenant lieu. 

t'n Obit sotennel du Mois sera célébré en l'église 
Saint-Martin, a Roubaix, le mercredi U février 1887, a 
0 heures Ira, pour le repos de t'ànie de Monsieur Louis 
DEYEi.GLE, décédé aRoubaix, le ïJ décembre 18S6, dans 
sa 4£* année, administré des Sacrements de notre mère 
la Sainte-Eglise. — Les personnes oui, par oubli, n'au
raient pas reçu de lettre de fairo-pàrt, sont prises de 
considérer le préseut avis comme en tenant lieu. 

Des Oints seront, célébrés en l'église Saint-Martin, à 
Roubaix. pour le repos de l'ame île Monsieur D'HAL-
1,U1>. époux de Dame Louise DILLIES. decede subite
ment à Roubaix. le ï février lss7, â l'âge de 4S ans et 
4 mois, mercredi 9 février, à 7 heures, obit de la Confré
rie du Sacre-Cieur; jeudi 10. a î heures, obit de la Con-
frériedu Saint-Sacrement. — Les personnes qui, par 
oubli, n'auraient pas reçu de lettre de faire-part, sont 
priées de eonsiderer M présent avis comme en tenant lieu. 

Un Obit solennel du Mois sera célébré en l'église 
de Wattrclos, le mercredi a février 1887, a 9 heures li2, 
pour le repos de i'ame de Mademoiselle Rosine 
EOURL1KME, décédée a Wattrelos, le a janvier 1386, 
dans sa Sj- année, administrée des Sacrements de 
notre mère la sainte-Eglise.— Les personnes qui, par 
oubli, n'auraient pas reçu de lettre de faire-part, sont 
priées d" considérer le présent av lb comme vu tenant lieu 
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FAITS DIVERS 
U n e t o u c h a n t e c é r é m o n i e . — l u e cérémo

nie des plus touchantes vient d'avoir lieu à l'hôpi
tal de Beauvais. 

Le général Renaud, commandant la 6e brigade 
d'infanterie, a remis, dans ia salle d'honneur de 
l'hôpital, la croix de la Légion d'honneur à la 
sœur Bathilde, en présence du colonel Lacapelle 
et de tous les officiers du "île de ligne. Une dèpu-
tation des sous-ofliciers et soldats du régiment, la 
commission administrative de l'hospice et de nom
breux fonctionnaires de la localité assistaient à 
cette touchante cérémonie. Le général a prononcé 
l'allocution suivante : 

» Il a sulli que l'on signalât au ministre de la 
guerre vos vingt-huit années de dévouement admi
rable pour que la récompense ne se fit pas attendre, 
et le président de la République vous a nommée 
chevalier de la Légion d'honneur. Le général Fai-
dherbe, grand-chancelier, m'a délégué pour vous 
remettre la croix. Gomme le chef de la famille mili
taire, je suis heureux d'être appelé à vous remettre 
cette croix, qui est le plus grand honneur que l'on 
puisse recevoir et que, je le déclare hautement, vous 
avez bien méritée. » 

Le général tira sou épée, prononça la formule 
d'usage et consacra la sueur Bathilde chevalier de 
la Légion d'honneur. 

«Ma nxut, il fant que je vous embrasse, » dit 
en terminant le général. C'est d;ms l'ordre, en 
effet. L'émotion était dans tous les cœurs, et les 
larmes dans quelques yeux. Cette accolade fut sa
luée de vifs applaudissements. 

Mme Renaud at tacha ensuite la croix sur la 
poitrine de sa récipiendaire; puis M. le docteur 
Gérard, maire, adressa à celle-ci quelques paroles 
de felicilatiom et de r:mei'ciements pour ses ex
cellents services. Il a chargé le général Renaud 
de transmettre au ministre de la guerre l 'expres
sion de la grati tude de l'administration et des ma
lades pour la récompense si justement accordée à 
la sœur Bathilde. 

No-us ne pouvons qu'applaudir la conduite du 
maire de Beauvais, qui n'a pas craint d'affronter 
les colères des radicaux, pour rendre à une sœur 
de charité le juste hommage qui lui est du. 

LE SAVON ET LA FLEUR 
FABLI

AU Savon du Congo, un jour , dans un salon 
Une fleur sans odeur se trouva réunie; 
Klle eut, le lendemain, le parfum du savon. 

MORALE 
On ne peut que gagner en bonne compagnie. 
lllSîld VAISSIER frères, Roubaix-Paris. 

TRIBUNAUX 
L>C l l i m - i l l K < - « lu t t ' l M t o l l l i l x < O S I C K 

Le tribunal de Cahors a rendu son jugement, 
vivement attendu, dans l'affaire de l'abbé Coste.s, 
prêtre marié qui avait adopté, par voie de légiti
mation par mariage suli.-èqueiit, un enfant qu'avait 
sa concubine avant cetle union irrégulière. On 
s'attendait à voir le tribunal annuler la légitima
tion eu annulant le mariage qui en était la source. 
Le tribunal a esquivé la question el déclaré la 
légitimation frauduleuse, sans se prononcer snr 
l'invalidité du mariage. 

(De nus correspowlants particuliers 
et par FIL SPECIAL) 

U n e r é c e p t i o n c h e z M. L a m b e r t S t e - C r o i x 

Le Gc.i'lui.i rend compte d'ur.e réception qui a 
eu lieu, hier soir, chez M, Lambert Sainfe-Ciùix : 

» Remarqué dans ia fouie des allants et venants : 
» Duc de liroglie. duc d Auditive'., l'.isquier, mar

quis de Nadaiilae, marquis de Beauvoir, général de 
Charette. If. de Kourtou, cora'e E. d Ilarcourt, 
comte d llaussonville, M. Albert Gigot, marquis de 
l'Angle-Beaumanoir, AIM. Arthur fcteyer, Andral, 
Godelle, Lefèvrc-Pontalis, Ferdinand ' Duval, Du-
feuille, Auguste Boucher. 

Léon Lavedan, Henri Lavedan, deRorlhays. vicom
te Maggiolo.comte de Riancey. marquis de la Ferron-
nays, Piichon, Piou, Villetard, Dupin, Lefebure, Auf-
fra'y. baron d'Huart, marquis de Fiers, comte de 
Puyfontaine, général Robert, Ernest Daudet, Target, 
etc. 

» Enfin, le plus remarqué de tous était assurément 
M. Andrieux. M. Andrieu:; qui pouvait dire, comme 
le doge de Gènes a Versailles :»Ce que je vois de plus 
étonnant ici, c'est de m'y voir » Le mailletir accueil 
lui a été fait. <t 

U n e l e t t r e d e M. C r i s p i 

Le Hn/,pel publie la lettre suivante : 

•> Rome, le S février 1S87. 
» Monsieur le rédacteur du Rappti, 

» Je lia quelques nota qui me concernent dans le 
Rappel du 4 lévrier. 

» Si vous me connaissiez de plus prés, si vous saviez 
les particularités de ma vie, vous ne vous associeriez 
pas au vulgaire des écrivains qui me calomnient en 
me traitant de gallophobe. 

» Quoique je vive sous un gouvernement monar
chique, la démocratie ne peut avoir un soldat plus 
lldcie que moi. 

» Des principes que j'ai toujours professés, fe pre
mier est le devoir que nous avons tous de respecter 
la liberté et l'indépendence des peuples. 

« J'ai parlé à la Chambre en ce sens, et je vous 
délie de trouver dans mes discours une seule parole 
non empreinte d'affection pour 'a Franee. 

» La France et l'Italie 6e perdraient en étant enne
mies l'une de l'autre. 

« Leur amitié tournerait au bénéfice de leurs ins
titutions, et les patriotes des deux pavs seraient cou
pables de lèse-civilisation s'ils entretenaient les dix-
cordes et les ressentiments entre lesdeuy peuples. 

» Faites de ma lettre l'usage que vous croirez bon 
d'en faire. 

u Votretrès dévoué. » Cutspi. » 

M a s s a o u a h . — R a s a l o u l a n e c o n t i n u e p a s 
la l u t t e . — Il s e r e t i r e à l ' i n t é r i e u r 

Rome, K février. — Le gouvernement vient de 
recevoir le télégramme suivant du général Geue, 
daté de Massaouah, ti février : 

« Je profite du vapeur Khetlieial qui se dirige vers 
Souakim, pour vous envoyer cette dépêche. 

>> Le 27 janvier, Rasaloula, tournant à distance, a 
commencé sa retraite sur Ghinda et l'a continuée 
immédiatement vers Asmai a. laissant à Ghinda seu
lement le chef habituel des llamambarax, Tesamiua, 
et quelques soldats. 

» Ses pertes sont certainement très grandes en 
chefs et en soldat'. 

» 't'<«.s et même les indigènes abyssins admirent 
et cralnguent la conduite (héroïque île nos trou
pes. 

» Les intentions de Rasalaloula ne sont pas con
nues. 

• On ignore s'il se retire pour attendre des renforts 
ou si, a ta suite de ses pertes, il renonce à attaquer 
Massaouah. 

» Le major Piano est arrivé hier, porteur de lettres 
du Négus et de Rasaloula. 

La lettre du .Negus, datée de Makalie 26[2, est 
ainsi conçue : 

<• Vous avez d'abord pris Vua, puis vous êtes venus 
à Sahati pour y construite «u fort.yuel est votre but? 
Ce pays n'est-il pas à moi f Evacuez mon pavs si 
vous êtes venus avec l'ordre d'y élever des forte
resses. » 

La lettre de Rasaloula dit : 
« Ce qui est arrive doit être attribué a votre ruse. 

Maintenant, soyons amis comme par le passé. Rester 
dans votre pays. Tout le territoire, depuis Massaoah 
jusqu'ici appartient au Négus. J'ai envoyé votre frère 
pour qu'il vous parle. » 

» Le major Piano dit qu'il a reçu pour mission da 
demander le rétablissement des relations d'amitié «t 
du commerce. 

» Il reviendra demain à Asmara emportant ma ré
ponse, dans laquelle, sans m'engager, je cherche à 
venir en aide à Satimbeni et à ses compagne ns. 

» il semble certain que les Abyssins renoncent pour 
le moment à continuer leurs opérations militaires 
contre nous. 

» Je télégraphie au ministre de la guerre la liste 
des officiers tués et blessés 

ÎO centimes la Livraison 

à la librairie du « Journal de Roubaix » 

FRANCE JUIVE 
ÉDITION POPULAIRE ILLUSTREE 

Ce n'est, pas seulement en France que le C a n 
n a b i s I n d i c a , mis sous la forma do c; 
par M. Grimanlt, est devenu populaire . 
l 'asthme et, l'oppression; en Allemagne, on Ras-
sie, en Pologne et surtout dans les pays hacnidé?, 
froids, vous rencontrez a chaque instant daja per> 
sonnes humant gravement la fumée de cigiarettea 
de t ir imaalt et 0e , au C a n n a b i s I n d i c a , -qui les 
garantissent contre l'impression de H u m i d i t é , du 
froid et des brouillards. 311! '.' ' 

BERNARDî 
dentiste 

77, rue Nationale, LILLE u>.,;7 t n CCD préparation ferrugineuse très asslmt-
LB r C l l fable ; médicament lo plus efiicaco 

o n M l / a / C p o u r combattre la raiMusso chez le» 
On M VAIO malades et les convalescents. 

f 0 CCD amène par son emploi régulier 1-igué-
Ltf r Cil risonde luChloroae, de l'Aiiejiue • t 

DDÂ U A /Odes pâles couleurs. 11 redonne au 
DnM V/HOtiaug appauvri la coloration qu'il a 

perdue par la maladie. 
/ / B pFR ne produit nt crampes, ni fntiauo 

_ * - _ ' ' . , ' , n d e l 'es tomac, ni dis-rrhea, ni 

BnA vA/oconatiPiition-
I a CCD se prend par gouttes au commence-
LC r C l l meut d:;chaquereiiaslUat^ gouzt^s,. 

DDA |/>|#011necommuiiiquenisr.veiii',ir.oiie ir, 
DnM r / l / s J s o l t à l'eau,sou a tousautrcsii.juides. 

L6 FER ne noircit jamais les 
BRAVAIS dents-

NOMBREUSES IMITATIONS 
u signature K. HKA f'AlSimpt 

càroT DAies IA PLUPART DES PHAIIS 

LE MASSON 
Dentiste Expert 

D e n t s e t I>ent ier»»ei» iV-et ios i i iv * 
Rue de l'Espérance, 6, Rou;:-

E I M V E N T E 
àla Librairie du JournaldeRonhaiic 

DE LA CONDITION EN FRANCE 
DES 

PETITS-FILS DE BELEES 
nouvelle édition 

augmentée d'une deuxième pmn 

L'état actuel de la question 
Par Eugène ROCHE, avocat, officie: 

P r i x i l ' X f r a n c 
T V u i t é NI I I ' l e s v é r i f i e n t ? - >i 

e o i i i | t t t t » i I i t é , ouvrage specié 
aux (experts-coniplables, aux eoaurn 
administrateurs de société, l'rix : :t lr. 

E t u d e » a i l m i u i s t r a l i v c c t b n r « « u -
<Tn( i<|iioM des maisons de eonmerc . 
trie et de banque Prix : Si fr. 

l i r . 7 : r .» IT-
s i V I J I : . - J ) S 
u i KEfflMERICH 

t Diplômn d'Honneur — 6 Médailles d'or • 
doit son succès a sa qualité supérieure < • 
modéré. Le 80Trxx>x.o>r c o K c r r r : ' -
MEE1CH, exclusivement préparc avec d 
de boeuf, fournit nstantanément un Consomme excellent. 

EH VEHTE CHEZ TOCS LES PROGL'lSXEe ET tririXI.S 
Agent général pour la France : P. DUB0SC, PARIS 

ADRESSES COMMERCIALE» 
de Roubaix-Tourcoing 

Mercerie, Liugerie, Chapellerie et divers 

CVAUX FlH'KM-sElK!- D'Aiiri. !.:.s i v i i : HEBCCRU 

Mercerie en gros. A lu Méat» Ut aTor, : u, 
Abreuvoir. "7. Roubaix. F o u r i i ï c F - t J i H ' w . Arti-
cles recommandes : bros?erie. cravates, 
corsets, rubans de acte, coton» et fan 
Bijouterie deuil et doublé. Dépôt de gil 
de ^an terre. 

I 'ne*i|iiei«-Le<liie, • , rue du Curé. K 
Mercerie-Ganterie, articles de f'ari*. ; 
bonneterie, laine et coton, .spécialité dé |i . . •'. t 

A u x l-'.-il>l-l«|ilcw P»i ' i»iortne. .- • 
Vieil-Abreuvoir, Koubaix. — Grande 
trousseaux et lnyettes. lingerie 61 bi 
genres. Dépôt de broderie :i la main de . 
Vosges. Spécialité de linge brode et c 
Prix exceptionnels. 

Chemises en tous genres, gros et détail. Il y a •• t -
jours en magasin choix considérable de 
unies et brodées, lavées à neuf. Ray n 
rinos de Rt uns en 1 aa. de large, à partir de 1 fr. 10 
et ati-elessus. Mérinos pour deuil en 180. • 
manchettes, pour hommes e t p i i i e : 
peau. V e r e l e ' l - J o i i i ' é i . Grande-Rue, 37. 

Fabrique tfc rhapraux de frutri 
S«»ÉrsiIMI, lit, rue Saint-Pierre, ang 
l'Ermitage. Rouoaix. r.i T 

Fabrique de porntiesen tous;ienr-:s. en 
et cuivre. Fabrique de tuyaux en [ . . 
Spécialité de pompes â bière. Aaaaraamte tSaivair t , 
'i>S, rue du Moulin-de-Roubaix et rue du 
Clianzy, Roubaix. 

IMiotoarra t i t l i le K l k n u . rue Fallait, 
baix. Portraits emailles en tous genres. Spi 
grands portraits au charbon. Photo-; . .•" 
miniature. Grands portraits peints m 11 
HO fr. 

I . r i n a y . changeur, .V..rne des Cti. 
Achat et vente au ctieapteof 0e* obligi 
bourses de Taris. Lille. Bruxelles, Anvi 
son do change ne traitant i.as les opé 11 
culation. de jeu, c est-u-dire leterrne. : 
trouvent tiiute.s Jes listes de Bruxelles. ,: 
tirages parus à ce jour ou tirages nou\<... . 
ouverts Je s heures matin à 7 heures soir, i 
et lètes exceptés. 

M n l n e v - L t ' c l e i ' c « i . rue de Lai 
baix. Machines â coudre et à t^'euter . 
mes, poètes aaaerieaias, vélocipèdes cl 
prix de fabrique. Réparatioma de tous 
machines. WoF. machine domestique. J 

Papiers et Sacs. — Moar t eam U e w l m w w e r ( 
127, rue Dauoenton, Roubaix. — Papiers enterra 
genres. 

• ><-lari'ttaia;<'-lte-l|>wliiic. e!u!>iist,\ rue Saint-
Joseph. 72 bis, Roubaix (près l'érrlise «t. - : 
Fabrique et magasin de nteuhlea eu ,. u 
vrage garanti. Réparations de meublr-

I ' I - O I I V O I M l tv lo ia i lMie i ' i lo . i 
Moineaux. Arrangement et entretien 
parcs par abonnements ou à la joui née. 
bres, lauchage et entretien des pelouses, aj 
plantes de toutes espèces. Fleurs coupées. I 
et couronnes en tous genres. Dépôt de terre , 
res et de Purcet de bonne provenance, l. 
pour être s e m de suite. 

SpscialiÙ de deuil, ehapeu 
ijiuise. P l i l u p u m - l , rue de Launoy, 27, R.oubaix. 

ZURICH, compagnie d'a»»ur^iici.i, Cji.uo les ac^I-
denti. Polices îudividueliCi contre les accidents ce 
toute nature et collectivesavee garaniiede la respon
sabilité des patrons t a Compagnie Zuiick ii ruis pal t 
au règlement de la catastrophe du 5 novem 
et elle a indemnis* le-< victimes de l'es 
décembre I J Ï 4 . Elle règle anDcellemeuî. à ' 
près de 300 sinistres. — Direction i 
M . L . D n t b o l t . 17. rue Satnt-Vincant-d - I 

P a u l H o n o r é , rue des Fabricants. » . Glaces 
pour devantures de magasins. Miroiterie en Rr s. 
encadrements. Entreprise de travaux de peintnre et 
vitrerie. — ASSl RAM;Econtre le b u s . i 

Le Directeur-Gérant : ALFHED HEliOUX. 

Koubaix. — ïmr\. A L F M P REBOl'X, r. Neuve, 17 

Roche.de
Vulfk.ii

